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LE MONIIK El LA POLITHTB Le président a annoncé qu’une 
grande amelioration allait se pro
duire dans les affaires de la compa
gnie par suite de l’augmentation 
des taux de transport et d’un par
tage du trafic entre les différentes 
lignes

Il a aussi parlé de rapports plus 
intimes avec la compagnie du Pa
cifique, des arrangements à celle 
fin devant être conclus très prochai
nement.

Le rapport a été adopté à l’una
nimité.

Lord Lansdowne a critiqué d’une 
manière très-juste, à son passage à 
Winnipeg, les réclames exagérées 
employées trop souvent par les 
agences d’immigration.

44 Dépeindre ce pays comme un 
Eldorado, a t-il dit, c’est assurer de 
pleins convois d’iir. nigrants désap- 
pointésjsinon dégoûtés.

41 On a trop agi autrefois de cette 
façon.

41 II est temps de dire la vérité, 
toute la vérité et rien que la vérité 
au sujet du Nord Ouest, et d’encou
rager ceux qui parlent dans ce 
sens.”

MMCH10ISBS SECIESCe sont ici des faits et des chiffres 
que le parti libéral et sa presse ne 
pourront détruire, quoiqu’ils ten
tent, et qui prouvent que le déficit 
de cette année n’est qu’accidentel, 
et ne dépend eu rien de la malad
ministration des hommes du pou 

Il se fait un grand remne-mé- voir, non plus^que de l’appauvrisse- 
nage, dans le camp libé.ai, au ment du revenu public, 
sujet de l'exercice financier 1884 85.
Un s’y trémousse joyeusement, en 
constatant que les dépenses ont 
dépassé de $2,360,000 le chiffre des 
revenus, et c’est avec une satisfac
tion à peine déguisée que la presse 
grite-rouge s’écrie sur un ton pro
phétique que le pays s’eu va à la 
banqueroute et à la ruine.

Tous ces gens-là devraient pour
tant être moins faciles à effrayer, 
eux qui, de 1874 à 1879, avaient 
pris l’habitude de solder leur ad 
ministration financière par des 
excédauts énormes de la dépense 
sur la recette, et qui eu étaient 
arrivés à ne plus apercevoir d’autre 
moyen de salut pour le pays que la 
taxe directe.

Mais, laissons de côté la mau
vaise foi évidente du parti libéral 
et de sa presse, et traçons l’histoire 
du deficit de 1885, objet d’une solli
citude si empressée ne leur part.

Voici d’abord les grands totaux 
des revenus et des dépenses des 
quatre dernières années :

Revenus. Dépenses.
1882.$33,383,455 $27.007,130

.. 35,794,649 28,780,157

.. 31.861,961 31,107,706

.. 32 97u,465 35,327,935

Il appert par ce tableau qu’il est 
parfaitement absurde d’imputer,
comme le fait l’opposition, le dé 
ficit de l’exercice 1885 à la moins 
value des recettes publiques ; puis- 

^ qu’elles ont dépassé, durant l’an
née financière qui vient d’expirer, 
d’au-delà $1,000,000 celles de 1884.

Il faut donc en chercher la 
cause ailleurs, et pour cela il est 
bon de se rappi 1er que sir Leonard 
Tilley avait évalué les dépenses de 
1884-85 à $32,850,000, et que si les 
évènements avaient suivi leur 
cours naturel, justifiant ainsi ses 
prévisions, nous aurions aujour 
d’hui un surplus et non un déficit 
à constater. Mais, l’honorable 
ministre des Finances ne pouvait 
naturellement prévoir que la révolte 
du Nord-Ouest viendrait engloutir 
$1,700,000, que de nouvelles a van 
ces au Pacifique Canadien et les 
subsides votés aux législatures pro
vinciales allaient accroître de $550,- 

/ 000 l’intérêt de la dette publique, un jeune
les estimés ayant été préparés avant -ait be 
l’adoption de l’acte autorisant ces 
paiements et dans un temps où le 
Nord-Ouest paraissait devoir joui 
d’une longue ère de tranquillité et 
de paix.

Voici où des gens impartiaux et 
justes chercherait ut la solution du 
problème financier qui s'impose 
aujourd’hui à l’attention publique ; 
mais, cela ne servirait pas assez les 
intérêts du parti libéral.

Maintenant, comme mot de la fin, 
nous ajouterons que même en 
dépit des dépenses extraordinaires 
de l’exercice 1884 85, la situation 
financière du pays aurait présenté 
une plus value des recettes, si le 
gouvernement u’ ivaii pas aboli b s 
taxes sur le thé, le café, etc., l’im- 
pot sur les billets promissoires et 
les lettres de change, lesquels ex
istaient sous l’adirinistratiou grite- 
rouge, de 1874 à 1879, et rappor
taient au trésor $2,590,000 par 
année.

LE CANADA
Un Ordre en Conseil vient de 

changer le nom du bateau à vapeur 
*• Cité de Calais,” de St Jean, N. B., 
en celui de “ Belle Isle.”

Ottawa et Hull, 31 Octobre 1886 --------AUX

Prix de l’Encan.I.K DÉFICIT

La ville de Charlottetown, Isle 
du Prince Edouard, formera dé
sormais un district distinct quant à 
tout ce qui concerne l’inspection 
du poisson.

Lady Lansdowne va retarder de 
quelque temps son retour à Otta 
wa. Elle est retenue en Angleterre 
par la maladie de son père le duc 
D’Abercom, qui est mourant.

DURANT NOVEMBRE et DECEMBRE,JUBILÉ EXTRAORDINAIRE
NOUS ALLONS OFFRIR EN VENTE,

AUX PRIX RE L’ENCAN,
TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

MARCH ASTDXS23 SECHES
----- ÉVALUÉ A------

La bonne nouvelle d’un grand 
jubilé extraordidaire pour l’année 
prochaine vient d’être annoncée au 
monde entier. Le cardinal-vicaire 
l’a proclamée, au nom de Sa Sain
teté, par le rescrit pontifical sui
vant, daté du Vatican, le 3 octobre 
1885, aux premiè-es vêpres du saint 
Rosaire :

44 Sa Sainteté le Pape Léon XIII 
voulant pourvoir à ces temps ex 
ceptionnels par d«-s secours excep
tionnels de religieuse piété, a 
décidé d’accorder pour l’année 
prochaine au inonde catholique un 
jubilé extraordinaire.

*4 Sa Sainteté voulant placer sous 
le patronage de la Reine des 
Gieux le succès d’une si grande 
grâce, en donne la première nou
velle à l’heuie même où l’Eglise 
commence à l’honorer sous le glo
rieux titre de Vierge du Rosaire.

44 Tous les fidè es de l’univers, 
spéciale nent les prédicateurs, les 
associés de la confrérie du Rosaire, 
ainsi que les divers ordres du Sé
raphique Patriarche (la fêle du 
Rosaire coïncide cette année avec 
celle de St François), salueront 
avec joie cette nouvelle et se pré
pareront dès à préseiV à en profiter 
effecti vement à l’époque fixée.”

Ce jubilé sera le troisième depuis 
l’avènement de Léon XIII.

On pourrait appeler le premier 
jubilé des préparatifs dit i'Unita cal 
lolica, le second jubilé du combat, 

et serait il téméraire de prédire 
que les évènements donneront au 
troisième le titre de jubilé de la 
victoire.

Nous prions Dieu que cette pré 
vision de i’Unita Cattolica se réalise, 
et que la Vierge de Lépante soit, à 
notre époque, la Protectrice de la 
Rome des Papes.

$75.000.00Sir Hector Langevin et sir Ado1- 
phe Caron devaient quitter Ottawa 
ce matin. Ils ne sont pas partis, 
probablement à cause de l’arrivée 
de Mgr Grandin en cette ville. JAMAIS DES MARCHANDISES N’AURONT 

ETE VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 
DANS OTTAWA, QUE CHEZ

D. GARDNER & CIE.,
$0 et B 3 Rue Sparks.

La “Gazette du Canada” con
tient aujourd’hui un rapport de 
l’élection de l’honorable J. S. 
Thompson comme député du comté 
d’Antigonish à la Chambre des 
Communes. THEATâF ROYAL Flanelles tout laine do 13 à 30cts lu verge, 

( ouvertes blanches toutllaine $2.75 la paire 
Couvertes grises de $1.20 à $4 la paire, 
KtofTes à robe de 10 à 3()cts la verge,
Bas en laine pour femmes 25ctsela paire, 
Bas en laine pour enfants 15cls la paire, 
Imperméables pour femmes, bien faits, $2 

lu p èce,

Manteaux pour femmes de $3 à $30 la

Tapis 30cts la verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis de Hemp 12cts la verge,
Petit lapis pour portes 30cts pièce.

Le candidat conservateur à St 
Jean, N. B., en remplacement 
de Sir léonard Tilley, sera 
l’honorable M. McLeod député de 
la ville à la législature du Nou
veau Brunswick et ancien procu
reur-général de cette province.

Locataire et Direct. J. II GILMOUB 
Gérant, L. HOWARD

Succès sans précédent l Salle comble 
chaque soir ! Couronnement du mérite !

NOUVELLE GRANDE ATTRACTION
semaine commençant

LE 2 NOVEMBRE J885,
ON JOUERA

Si vous désirez vous procurer beaucoup d’excellentes
1884...

MARCHANDISES SECHES1885

Sa Grandeur Mgr Graudin, évê
que de St Albert, est arrivé à Otta
wa ce matin, et est l’hôte des mes
sieurs de l’évêché.

L’illustré prélat porte sur toute 
sa personne l’empreinte des fatigues 
et de la sollicitude douloureuse que 
lui ont coûtées la révolte du Nord- 
Ouest et les souffrances endurées 
par ses ouailles.

en dépensant peu, adressez-vous chez

‘THE GALLEY MB’ D. CAKDITBR <& Cio..
Production théâtrale proclamée sans 

égale par la presse des Etats-Unis, au 
double point de vue tragique et risible. plumes ivautruches

Frisées, Nettoyées et TeintesDÉCORS ET COSTUMES
appropriés à la pièce.

Prix ordinaires ■ - 20 et 15cls 
Niegee reserves - - 50 et SOcte

DANS LKS

Dernières Couleurs et Gt-oûtsLes banques suivantes annoncent 
aujourd’hui qu’elles ont déclaré un 
dividende semi-annuel, payable le 
premier décembre prochain au 
taux porté vis-à-vis leurs noms 
respectifs : Montréal, 5 par cent ; 
Hamilton and Imperial,4 par cent; 
des Ma.chands, Ville-Marie et Ot
tawa, 3J par cent ; Québec, Cen
trale, Fédérale, Ontario, Jacques- 
Cartier et Maritime, 3 par cent.

DK LA SAISOX

SEANCES DE L’APRES-MIDI En Un Jour Après l’Ordre Donné 

oniaPH hemis a. tsuaui’
LE

Jeudi et Samedi, à 2 heures
ADMISSION I 15 et 85 rte.

XZIJ3TJ

. Coutelli
TEINTURIER PARISIEN

LE MARQUIS DE LCR NE 170. 15. ntJE. E 1.0117. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)QIllsLe Mail de Toronto parle sur un 

ton peu respectueux et peu flatteur 
de cet ancien gouverneur du Ca
nada.

Lord Lome, dit il, était autrefois 
homme qui promet- 

aucoup, mais il paraît qu’il 
n’en est plus ainsi maintenant 
A son retour du Canada, il 
a rempli les journaux 
glais de projets pour la recons 
truction de l’Empire Colonial, on 
ies jugea trop vagues. I. se livra 
ensuite à la poésie, mais il a été 
maltraité par les = riliques ; en dé- 
sespo’r de cause il se j jta dans la 
politique et devint un ultra-radical.

Là encore, la fortune ne lui sou
rit pas davantage, car nous appre
nons qu’il a été traité d’une 
nière honteuse l’autre jour par les 
électeurs de Brandford, ayant été 
obligé de s’enfuir à pieds vers la 
gaie, au milieu d’une terrible pluie 
d’œufs pourris et d’autres projecti
les également dangereux.

i 13 mars, ’85

L’assortimentdeChapeaux en feutre 
le plus'< onsidérable d’Ottawa est 
en vente à un bon marché qui 
délie toute compétion, chez

Le colonel Bernard, frère de 
Lady Macdonald, qui est souffrant, 
depuis plusieurs au nées, est parti 
hier dans la voiture particulière de 
Sir John pour Danesville, N. Y., 
où il va passer l’hiver dans une 
maison de santé.

Il avait l’habitude de passer les 
hivers aux Bermudes ; mais, l’an 
dernier, il séjourna à Danesville, 
et, l’ei périence lui ayant réussi, il 
compte y demeurer durant la pro
chaine saison.

51

AVIS AUX ENTREPRENEURS.WOODCOCK.
LE CHARBON /"\N recevra à ce buieau, iuequ’à JEUDI 

\_/le 22 de Novembre piochaln, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour fermes de Toit et Poutres, en fer, 
pour les Arsenaux de la Halle des Exerci
ces Militaires, de Montréal, P. Q." pour la 
construction des

Plumes d’Autruches. noires et de 
différentes couleurs, qualilité su
périeure, chez

an- LACKAWANNA iWOODCOCK. DE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

Fermes d.: Toit et des Poutre?, en|fer,Assortiment superbe de soieries de 
goût à carreaux, chez POU»

Les Arsenaux de la Halle des Exercices 
Militaires, Montréal.

On pourra voir les plans et les devis au 
Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de A. Raza,architecte,Montreal.

Les soumissions devront être faites 
les formules imprimées fournies par ce 
nistère.

Un cbèoue de banque accepté,fait payable 
à l’ordre de l’honorable Ministre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n'aura été 
acceptée.

Le département ne s’engage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

WOODCOCK.
Il me reste encore quelques Circu

laires en éîoffe cordée et doublés 
en fourrure, prix $25.00, chez

Bas prix, qualité garantie.ma-
L’assemblée général-: annuelle 

des actionnaires de la compagnie 
du Grand Tronc a eu lieu à Lon
dres, Angleterre, sous la présidence 
de sir Henry Tyler.

Il appert par le rapport qui a été 
déposé que pendant le semestre 
expiré le 30 juin 1885, les recettes 
brutes du chemin ont été de 
£1,423,857 contre £1,612,348 pen
dant le semestre correspondant de 
1884.

Les recettes nettes, de leur côté, 
se sont élevées à £333,120 contre 
£432,318 l’an passé.

J. G. BUTTEK WORTH &Cie Mi-
E. Woodcock,

S6 RUE NPAKKN
:t», V»!.. Ni*. H KV

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

CUSSES DU JOUR ET DU SOIR.
Du Nouvelliste % parlant des rouges 

en rapport avec la cause de Riel :
4* Tas d’hypocrites 1 Ils se sont 

mis en campagne au nom du parti 
libéral, pleurant, gémissant, faisant 
appel à tous les sentiments. Sait- 
on ce qu’ils ont donné tous ensem
ble pour la défense de Riel ! Soi
xante ET QUINZE PIASTRES.”

M. THOMAS DAWSON, ci-devant de 
New-York, annonce au public d’Ottawa 
qu’il va ouvrir lundi, 1er novemb-e, chez 
M. Etienne Bouchard, 38 ne Murray, des 
classes du Jour et du Soir pour l’ente gne- 
ment du français et de l’anglais.

Les parents qui voudraient lui confier 
leurs enfants sont priés de s’adresser de 
suite à l’endroit sus-mentionné.

29 oct. 1885

‘De Première Classe.^Ç*
Marchauillses de Modes

Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

Par ordre,
A. GOBfilL

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 14 Oct. 1885.

Secrétaire.la

ièd« uiiraculeux BEI* ATI N K contre lew •morrboïdes i Guértaou certaine, retuMe général, eu image su* Efata-ITula et due» lu paiwame

B IO-/M» PRINCIPAL. 101 n,lE SPARKS OTTAWA
Noua sStlroâi» l’attentlou du publie aur le
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PLIS DE CALVATIE
CKRTlFICYTS SFR CERTIFICATS

La Valeria continue d'opérer des 
cures étonnantes. C'est incontesta
blement le meilleur remède 
pourempêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

*connu

>$Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur G. D. Gjr< ux, pharmacien, 601 

Notre-Dame (ouest) Montréal. ?Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les m 
unes après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi ehauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et „ 
après en avo> usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est J 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don! 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui 
malheur de perdre leurs che 
servir de la Valéhia.

1
auraient le 

veux de se

Aubkrt Larosk,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholbttb,
Cultivateur. xW

j
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav olette et Nelson,
Pharmacien?,

Montréal. tAuriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria? JVn ai fait usage 
d’une bo:te et le résultat a été tel que mes 
cheveux ront repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire lVxpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouakd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che- 

Veux tombaient beaucoup et 
j'eusse fait usage de la pomma 
R1A, trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

après que 
• e VALE- iL. Bélanger,

Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valèria m’a été trè» 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 1 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax ass^z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans, "

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je- me vit petit à petit de
venir chat ve ; en quelques semâmes, 
perdis tous mes cheveux du sommet 
la tête Je fis alors part de mon malheur' 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommide inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse. 
chevelure me 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 

quatre semaines, d • voir comme 
t de petits cheveux couvrir toute

l 4

I
peu curieuse encore plus dou- 
N'importe le désir de ravoir ma 

fa're l’essai de La Va-r
' ttrois ou 

une fore
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause- 
que je recommande à tous ceux qui comme z 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs- 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, suustigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Nelson,
Dame. C’est M. 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boVe et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les chdveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découvei te.

*
I

pharmaciens, rue Notre- ‘ 
Laviolette lui-même qui

I
Pierre Dams.

Mnvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. O., Montréal.

p.m. p.m.
.. 10 00 10 00 .................

a.m. p-m. 
7 15 6 00 

p.m. a.m. p.m. 
12 23 11 25 10 15

Laisse Québec

Laisse Montréal. 9 00 00

30Arrive à Ottawa

a.m. a.m. 
Laisse Ottawa.... 4 48 8 20

a.m p.m. 
Arr. à Montréal... 8 18 12 35

Àrr. à Québec.. p20

Sirop des Enfants du Dr Goderrt
Ce sirop est prépa
rée avec l’approba
tion des professeun 
del’E< oie de Méde-hA

et de Chirm• 
gie de Montréal, 
Faculté de Médeci»

E. ,'jne de l’Université
F. du Collège Victoe 

ria.

Pli

Mm Le sirop des enf 
fants est supôriem 

les prépa» 
calmante* 

i aux mèm 
de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec la plu» 
grande confiance aux enfants dans les cal 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Dr Godirrk et 
n’en achetez point d’autre.

Bu vente par tout le Canada et les Etau

à toutes 

offertes

Unis
a. LA BOUTEILLE,

aul proprietaire,
JJ. K. MoGALK,

PRIX. ito < i
Seul

Chimiste. 
Mol* ea

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle
terre.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
(Gâte Union)........
Arr. à Prescott.....

2 00 p m 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m 
9 30 a.m. 

Laisse Prescott ... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa 10 Oo a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
le 11 août 18b4 ;et l’Ouest, ouverte 

L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 
«• “ Arr. à Toronto à 9.45 pro
«• du soir quitte Ottawa à 1 Î.40 pm 
«« “ Arr. à Toronto à 8.30 an
•• du jour quitte Toronto à 8.25 au 
•« “ Arr. à Ottawa à 6.25 f n
•• du soir quitte Toronto à SWpir 
•• “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le> 
trains du soir.

Connections à Smith's Falls poui 
Brockvdle et le chemin de fer du G ran 
Tionc ; aussi pour le chemin de fer Ulicu 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.
^Ligne directe poui Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-om st et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw 
et toutes les autres stations locales et au
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

MT 42 KDE NPAKKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passage?s.
J. E. PARKER,

Agei t de Billet.
W. WHYTE

SurmtendanV-geuér. 1
J* t. VANtiOBNK,

ViCe-Pr—‘idm L

DIAMONb DYESLE REPOS DES FATIGUES
faMonès in«ou- Partout on reclame à grands Ol'-M Voua qui ®tes f ” sou(. ]e Dyamond Dyes, ce mervnUnux

retenez couratrè 9Si vous remède qui fascine et subjugue le 
Supportez des douleurs indicibles monde, éblouissant tous les yeux, 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pi»; 
naration oresaue miraculeuse con 
nue aux États Unis comme Kidney Toutes personnes désirant trans- 
Wort a maintenant atteint le Cana lérer leurs polices d’assurance de 
a., pst souveraine pour la guen l’Association de Prévoyance Mu- 
son de toutes les maladies de- tuelle du Canada à l’Association 
reins et de toutes les affections d : du Fonds de Revenu Mutuelle 

Essayez la sans délai. sur la vie, de New-York, le peu-
vent faire en faisant application a

AVIS

DCTTITP GAZETTE m. F. D. Z. Naubert, agent, No 28
JA!_ rue R deau, où on leur fournira

tous les renseignements voulus.
Tels transferts s’accomplissent 

sans frais extras.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de viantrouverez un
des fraîches de toutes sortes au
cu"UM.e Duhamel’ kernel cio ses AlIX f Dili HIC ttilir1 tt itUilCS

pratiques et le public ___
en général de l’encourai-'ement A i-êtablissement du soussigné, vous 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour, trouverez des chassis, portes, persienro-s, 
fine visite est respectueusement laites, bois à finir pour maison, etc.

ir„;»L Peintures, huile, vitres, mastic, etc., a
sollicitée des prix très modérés.

Sirop des Enfants du Dr Goderre WOOT>T A ND
Le seul sirop calmant reconnu par W UUUlu^lTNJ^

profession médicale. Prix 25c. 38 9 RUE BES8ERER
ta bouteille. En vente chez G. O (Près du bassin du Canal.)
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa*

nombreuses

a

L’OCTROI DES TERRES__Si vous souffrez des affectations
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noue CHEMIN DE FER DU

Sr‘,?S",c"o‘S.Ï PacifiqueCaiwBee
F et H MacCarty Ottawa. ■

ACCORDÉ AU

CONSISTE EN
UN demande un agent resident Sap€rbe8 Prairies à Blé et Terres h 

dans chaque village, ville et cite Pâturages au Manitoba et dans les 
du Canada, aussi quelques voya- Territoires du Nord-Ouest.
ceurs de commerce pour vendre . . ... ,
K U n mophînoe à n\r à a'i7 Terres à bas prix, à proximité du che-nos nouvelles machines à air a gaz, min de fer, particulièrement propres à la 
pour fabriquer 1 air a gaz, 50 pour cullure dos produits MELANGES DE 
cent moins cher que le gaz de char- la FERME. Elevage des bestiaux, pro
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni duits laitiers, etc. On peut acheter une 
pouvoir ne sont requis. Faites dans terre

ino riimpnsiiins rlpnnU 15 à Avec ou sans conditions de Culture, toutes les dimensions aepuio lo a se|on Ie désir du colon. Les prix varient
1000 brûleurs, pour demeure pn- de $2.50 l’acre en montant, avec des con- 
vées, magasins, hôtels, iabriques, ditions exigeant la culture et sans condi- 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : lions de culture ou d’etablissement, à prix 
•t q?he Canadian Air Cas Machine faciles, basés sur une inspection minu- 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- lieuse des examinateurs de U Cpmpagme. 

François Xavier, Montréal, 1\ Q.”
9 oct 1a

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements j.eu vent èlre laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ment s annuels, avec inférât. Des Dében 
tu res de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

! 3 S m . ■ u
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JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS RUBS

York et Iktlhousie,
< TT A WA.

Crêjies. iranis ■•tsharpes de 
duuil, elv., ,uué-

suç avis.

Madnugall,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agente pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish OnUrio Chambers" coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Macdouoall, C. R.
Frank M. Macdouoall.

N. A. Bbloourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belconrt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

cette dernière Province

!

:{

F

i

LE a AU A b*, 31 Octobre 1886
*-

PETITE ÏEROII ! ^0,,velIe ^«««nce
Le soussigné remercie ses nomb 

pratiques, pour l’encouragement 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-t’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il «rient de 
recevoir

10,0110 pièces île Tapisserie Chinoise

i reuses 
libéralScs marques peuvent être effacées.

Voitures! Voitures!Maison LEO y & Oie.,
LONDRES, 

Angleterre
Parfumeurs de H. M. la Relue,

Ont inventé et patenté cette préparation..

51 Tottenham Court Road, ) 
202 rue High, Stratford, >

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc» etc.,
Faits ù ordre, aves soui et 
Je répare aussi les voilures 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie j our la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui delà solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 

x 42 pouces. Papier doré et argenté, 
de Messe Anglais et Français, et 

- d’autres articles religieux, 
oie, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’être reçu un assorti 

t de CHAPEAUX du PRIN 
i L’ETE, à très bas prix. 

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix j Vaisselle anglaise, ù très bo:

L’OBLIT&RATEUR ! B promptitude, 
et ferre les

dequi efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune doulei r ni 
inconvénient, et ne contient r.en d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Livree de 
foule

ment compte 
TEMPS et deCheveux Siiiserflnx.

Le remède épilatoire de LEON et Cie . 
enlôvp en quelques minutes les chevaux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Inatrncions complètes. Re
mède envoyé par mille. Prix : $1.00.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 
res, a des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSaE.

21 Not. ’84_______________________________

AMERS OA vADl-.’ NS

ALFRED MATHIEU,
IV©. 380 me Clarence» Ottawa

24 juillet 1885, la
UEO. W. NHAW. agent général

DIPIITIIKRINESI» rne Tremont, Boston, Mass.
21 sept 1885—la.

Aux Inventeurs TRESOR DES DYSPEPTIQUES iÜTl-DlPfiliTUEKHQUK
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Hien^’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

J. CoursoUe & Cie. la Dyspepsie^ï™Vu0be?cukux°ïuepoitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le

Solliciteurs de Brevets cCInventa*> 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Boü 
Agences et Correspoudants aux EU j- 

Unis, pii Angleterre et en Franc»1.
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q. LA DIPHTI1KR1E VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terri oie 

a trouve un reme- 
L’expérience de 

plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

P ri•ix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
et réputée incurable, on 
de qui n’a jamais failli.J. UOÜRSOLLK & Ci©.,

Chambrk VicTonu,
vIr-iJ-v* v bureau -les Brevets,

■ -TT A W A, «>y.

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bol tor Jttawa.

26 juillet 1884 1*
t» P —HoitH^.r.

Plulles de Noix Longues Composées
De NceAL»

Recouverte» rSPRUCINE DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.iilleuresUne des

rations offertes jusqv. if 
au public, pour le soulag * 
ment immédiat et la gi. 
rison de la Toux, du Rhum ) 
de la Bronchite, de I’ it • 
rouement, de la Croup- e 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des F "îmons 

A vendre par mtà 2 
50c la bouteille.
B. E.MoGALK, Chimibt.e, 

Vontr/al

Prix : 50 cts. la bouteille, 
les pharma

Pour la guér t 
A son certaine dt 
g toutes les afie - 
Ft lions bilieuses 

torpeur du toit 
maux de tête 
in di ges lions 

■" ^ étourdisseme
et de toutes le 

malaises causes par lo us u vais fonctionne 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont vtb~ i trecommaudei 
comme étant un do? .-us sûrs et des plu 
efficaces remèdes c.>nfre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
tiona. Tout en ôtant un nuissant purgatil-, 
pouvant être administre dans rnimpor-' 
quel cas, elles ne contiennent aucune ce 
ces substances délétères qui pourraient \i 
rendre préjudiciables à la santé des enfani? 
ou des personnes âgées. Les Pilules i i 
Noix Longues Composées, de MoGalb, sort 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combla 
avec d’autres principes végétaux, de ra 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’ à p 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK, Chimiste 
Montr

En vente che
ciens.
EN DEPOT CHEZi ELZEAK ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.W 2» juillet 1884.^ linnâCL-
n;»
le Tés i Filtres6

malaises causés 
1 stoma

Hotel (lu <Canada ■:o:-
Mo- h .enoiiN «le recevoir If 

>i«h bel HMsortiineiit 
** toiles peintes et «loree» 

pour fenelres qui ait 
fa nais ete importe en C'anadH

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as 
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre 
mière classe. M. Renaud étant • ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p ut

A. RENAUD, proprietaire»
No 56, 58 et 60 Rue Mu a ,

16 déc

JACOB KKIUTT
MAGASIN PALAIS BE MEUBLES

38 ltl H RIDKAD.
N B.—Voyez le-s échantillons di

ces toiles dans ma vitrine.

FU ill 1-vZ
1ÆS CIG ARES

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Après l'inventaire fait de notre 
stork nous avons décidé d’offrii 
nos marchandises à des réduc 
L:ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau -1 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

W ARGENT A PRETER -m 
Oilflwa. 3 janvier 1883 CABLE

J. L It. N.11.—Nous garantissons que toulet 
ces marchandises valent let 
prix fixés. Pas de déception.

L. L. B. ET
AVOCAT 

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MC RR AV, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 mn IMfiiS, CAMPBEd & Co.

HUE O'COXWOK.
4 décembre 1884

MANUFACTURÉS PAR

PhotographiesCHEMIN DE FER INTERCOLONIAL S. DAYIS & FILS
EHDEII,

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
File du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneùve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais * dissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin defer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de builets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
cia. se à des distances raisonnables.

Importateur* et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu ou’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transport sont aussi

GRANDE REDUCTION

UN MOIS Si (ILËMEiYT
Photographies grant eur

CABINET
Bureau d’geiit d’IinineuWe
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

$2.00 parliez.
CHEZ

Dorion A
Delorme

KO Rue Snarls et 569 Rue Susseï,
£0 Coin de la rne Rideau. 

OTTAWA.
W

18 Oct. M lo.
A. B. MACDONALD,

Encanlewr de la Reine, 
RESIDENCE......... 253

M
XtCHOI.A

üibas que ceux du luulu autre ligne.
Le trafic uirect est expédié par des con 

rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de r Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemems désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres
sant à

SOUMISSIONS.
TAES SOUMISSIONS adressées au sous- 
YJ signé, à Ottawa, et endossées “ sou

mission pour le phare de la Pointe McTa
vish,” stront reçues jusqu’au 6 Novembre 
prochain, pour la construction d’un phare 
sur pile a la Pointe McTavish, rivière 
Ottawa, comté d’Argenteuil, P. Q 

Les devis et spécifications peuvent être 
consultés et des blancs de soumission ob
tenus à ce Département, à Ottawa, et aux 
bureaux de poste de l’Orignal et de la 
Chute.

EXAMENS D’ADMISSION AU 
SERVICE CIVIL

Z^IES EXAMENS commenceront aux 
V/droite ordinaire» mardi le 10e jour < 
novembre prochain, à 9 heures a. m. D 
demandes de formules seront leçues par le 
soussigné jusqu’au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem
plies, pas plus tard que le 81. Après cette 
a i te il sera inutile de faire telles demandes, 
vn que les listes auront été faites et expé
diées aux différent» endroits d’examens.

P. LbSUEUÜ,
•* » m. et Sec. C,

6de
Ë. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa
leROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
WM. SMITH, 

Député minislre.de la Ma 
Département de U Marine,

Ottawa, 22 Octobre 1885.

D. POTTINGER,
Surintendant générai.

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B lt85
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t
janvier 1884.
iharmacien, 601 
)uest) Montréal. îabondamment 
embldit pouvoir 
ivais essayé les * 
t s les prépara- 
re bon résultat, 
peut le devenir

lion 'essayai la W
te a arrêté com- S
a seconde, mes ^
à repousser et . ^ 

nies, j’avais une 
jparavant. C’est 
uvoir vous donj r
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

KRT LaROSK,
e-Dame ouest, 
Montréal.

is d’Alfred, 
é de Prescott, 
[ue la pommade 
cheveux sur ma 
larante-trois ans.

1(
OLBTTB,

Cultivateur. A

4 janvier 1884 t) m’envoyer 6 ou 
fVn ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
velle chevelure, 
•ience. Je vous 
rtiiicat en faveur

f

éputé de Kent.

,, 15 mars 1884 
eux ans mes che- 
ip et après aue 
lommai e VALE- 
eux ont et ssé de

i.
rtographe,

19 janvier 1883

ria m’a été très 
de mes cheveux, 
partie chauve des 
s clairs. Je dois 
employé qu’une 

s âgé de soixante-

?. X. Bougib. I
., 23 déc. 1882. 
r»ar la présente ce

Ure-vingt-un, par 
l’études plus ou 
it petit à petit de- 
ues semaines, je 
x du sommet de 
de mon malheur1 

édia deux boites- 
! par lui et appe-

Lion, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 

iésir de ravoir ma 
l’essai de La Va- 
aa surprise, après 
i, d • voir comme J 
iux couvrir toute 
tète. Je redoublai • < 
lance et de ponc- 
rès, j’avais, sinon <
partie ma cheve- j

aissance de cause 
i ceux qui comme , 
de perdre leurs 

L la meilleure de 
Valéria.
P. Champagne;

1
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octobre 1883, 
avoir perdu com- 
y a deux ans, j’ai 
es possibles mais 
, l’annonce de la 
j’eus la curiosité

ch- z MM. Lavio- 
ciens, rue Notre- ' 
Ue lui-même qui 
rra attester 
six mois—c 

$ suis servi d’une 
Il pour me rendre 
is, un peu plus 
iveux étant plus 
connaissent sont 
u résultat, 
irrièie de la Côte- 
heureux de don- 
faits que je viens 
voudront se ren- 
irliflcat de mon 
slice et en recon- 
le cette merveil-

*

ibrre Dame.

iharmaclens. 
rKY, boite 1U,
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d’opérer des 
it incontesla- 
iinède connu 
1 des cheveux 4
ir les certifi- ?

CE CANAB *. Si Octobre ÎS86
»*■ Mil! »■-!!■

“ J’ai boh Her l ”
De limits les malihtius imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m a r» com

mandé les “ Amers tie Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteille?
Je -uis complètement guéri et je «com

mande ? incèremenl les Amers de Houblon 
atout te to tdv J. D. Walker, Buukn r,

Rien b'était plus facile. Belle 
et coquette, la femme de l’accu
sateur public aimait la louange 
et la toilette. Tout lui devenait 
prétexte à parures. Comme elle 
avait formé le projet d assister 
à une des prochaine séances du 
tribunal, elle souhaitait une toi
lette d’un caractère à part, et 
Jeanne possédait assez de goût 
pour réaliser les rêves d’élégau- 
ce de sa maîtresse.

Avant d’entrer chez elle,Jean
ne masqua son visas, e d’un sou
rire.

F:„t3r.ia.$.E*rc&r
VIN « lEXTRAIT oeTOIE de MORUE

LES VICTIMES CHEVRIERSo vend Dépôt grenerel V 1
_____________ ________ H, fèOboiïliîiïtotmtrtH, fl |

Le V!N à l’Extrait de Foie de Morue, prépari per M. CHEVRIER, Ph.nm.rien de 1-desae, à Pari» 
possMr 1 la foie lis principe» actifs de l'Huile 4e rai Ml» Morue et les propriété thérapeutique, dca rnSpirationa ekooHqw».

rra"11"" lus dont ^vatomac ne peut paa supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de
I Huile 4e Foie 4» Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme. l'Anémie, la Chlorose, la Bronchite 
________________________________ Cl toutes Ica Maladies de poitrine.

« m,uhw

Mo.

—Absolument.
Ce lut au tour de Marcus de 

pâlir.
—Mais, reprit-il, si je disais à 

Fouquier-Tinville ce que je 
soupçonne, ce que je sais, car il 
est des intuitions qui sont des 
révélations. Si je lui apprenais 
que vous êtes une aristocrate 
déguisée, poursuivant ici quel
que but myi

—Vous le 
répondit Jeanne. Je suis en
trée chez lui munie d’une carte 
de civisme parfaitement en rè
gle, et présentée par mon amie 
Rose-Thé, blanchisseuse de l’in
corruptible Maximilien. Voilà 
des titres et des preuves, j’espè
re...Mais vous étonneriez bien 
davantage la citoyenne Fou
quier-Tinville, dont je prépare 
les parures et qui n’a jamais 
rencontré une semblable offi
cieuse....Vous avez, ce me sem
ble, peu de suite dans les idées, 
citoyen Marcus... Vous affirmez 
m’aimer, et cependant 
menacez... Dois-je donc désor
mais vous craindre ?

—Il faudrait me prendre en 
pitié, dit Marcus. En ce mo
ment, je suis sincère, je vous 
aime, je me donne à vous, si 
vous le voulez, ce que vous 
exigerez sera sacré... Je ferai ce 
que vous m’ordonnerez de faire..

—Je n’ai qu’une prière à vous 
adresser.

—Laquelle ?
—Oubliez

Je mu» «dresse ces quelque? lignes
comme

Gage de ree >nu ussàuce pour vos 
Amers de

VIN 4 l EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE• * Houblo'. J\;i souffert
De rhumitism enlUminutoire 
P-ndant près <1e 
Sept auué-3 ‘ t 

semblé me fair : du 
Bien ! ! !
Jusqu'au mome.it où je pris deux bou

teilles de v^s Amer*1 do Hr nblon, et à

Dépôt général 
21, Faubourg Montmartre, 21 CHEVRIEReu:ie mêd-u-ne n u !

—Voici, dit-elle à sa maîtres
se, ce que j’ai tiouvé de mieux 
comme étoffe pour votre toilette 
de séance. Pas trop de gaieté 
dans les couleurs, rien de triste 
non plus. Un bonnet à haute 
forme, modelant bien la tête, à 
ce bonnet un nœud tricolore flot
tant, et une ceinture plus large 
relevant le ton brun de la jupe. 
Sur la poitrine, un fichu de gaze 
bouffante, agraffe par un

couleur souffre ;

?le rde H6tre arrêt6 lo travail dostn,ctcar Je h «WAUfc pulmonaire, eu elle diminue l'expectoration, 
reveille i appétit, fait tomber la fièvre, supprime Ica aucun. Scs effets, combinés avec ceux do l'Hell» 4s M» 4» Meros, 
lent du Vin à l'Extrait de Foie de Morue orèoaoté de CHEVRIER, le remède per exoollenco contre tn 

_̂________________ PHTMMI8IE déclarée ou menaçante.

grande surfis * je suis dûtes bien auj^ui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! *

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, '.03 16th Street, Washington, 
D. G.

stérieux.
surprendriez fort, succès

*1. 11 A K S A la, APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS 1 DEPURATIFS
fcEKïïv* ,ls Kuorissen1 et préviennent les maladies qui se t attachent & 

» ' ae Santé * OmgeiNumlM JFi>ieydw rouent*et du CMtssiaili,
*\ du dnrtpnr M TRKS IMITÉS BT CONTREFAITSx au aoctear /# Exiger i’éüqietu «Hoists ei 4 couleur*, me le Met VÉRITABLES

RANCHyjf t'SOle 112 botte[$0 grains)—3 fr-la botte{l05gralnt).'ktimliuùi\%»Ub*.
Québec g* Et 10*11 * C1*;-Montréal : LATIOLETTI ê 1ELKUL

**** BT nUHCIPALB» l’BARMAOlBB BU CANADA

• serait désireux d*a-

PEINTRE,
DÉCOR ATIillli,

TAPISHIEIt
et VITRIER,Je consitière que votre emede est le 

meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des m rl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre ehoee :
Il y a un mois j’étais • xtrômement
Maigre ! ! !
Et pre?qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans queTje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant» et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
jyjyLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette b'anche marjuée d'une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

bou- M ARl„;Il AND DK

PEINTUREquel de roses 
je m’en suis procuré de super-

K-r DF. VITRES,
526 RUE Sf 88EX

< • T T’ A XV A m

wm/y/vv'

bes.

É 0. QUILLET & c l
COGNAC 1

■ La Maison accepta des Agents sftrienxl

—Tu. es certainement la perle 
des officieuses, dit la citoyenne 
Fouquier, aussi je tiens à toi 

je n’ai jamais tenu à per
sonne j’espère bien que tu 
quitteras jamais.

—De mon plein gré sans nul 
doute, citoyenne, mais qui peut 
prévoir les évènements ?

—Si tu te mariais, par exem
ple....

—Je n’y songe guère, répon
dit Jeanne, en souriant, mais il 
pourrait advenir que quelqu’un 
y pensât trop, et que 
suites me torçassent à quitter 
cette maison.

—Quoi, demanda la citoyenne 
Fouquier, l’homme dont tu par
les habite ici?

Jeanne fit un signe affirmatif.
—Marcus ? ajouta la jeune 

femme en regardant Jeanne en 
face.

M. Af.Ial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

comme
ne me

vous me

Los propriétaires trruveronl 
un grand avantage en lo favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 SniS
CONTRAT DES MALLES

’a

pour-ses
soumissions cachetées, a lreseées au 

Maître-Général des Postes seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, 11 
DECEMBRE 1885, pour le ser 
malles de Sa Majesté, conforméme

pour quatre ans, trois foie par 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovlte, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Lo transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Uhute au 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi * 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., A 
temps pour faire Véchange avec le courre» 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteront St Jovite A 12:30 p.m. ou 
après l'arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Gliute aux Iroquois 
cinq heures au plus «près leur départ.

Des avis imprimés contenant de plue 
amples imformatious quant aux conditions 
du contrat» peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
titre obtenu* aux bu eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et. de 
St Jovite.

IFRENCH,
Inspecteur des postes.

DesJOUISSEZ
ont à unDe la Santé et du Bonheur CHEMIN UE FERce que vous venez 

de me dire, comme j’essaierai de 
le faire moi-même.

—Ah ! s’écria Marcus, vous 
m’obligerez à vous haïr.

Le regard de Jeanne se posa 
sur le regard de Marcus. Fen
dant une seconde, tous deux pa
rurent mesurer leurs forces, lui 
pour l’attaque, elle pour la dé
fense, puis avec sa belle et cal
me vaillance habituelle, Jeanne 
lui répliqua :

—Quel mal vous ai-je fait 
pour que vous me haïssiez ?

—Vous me repoussez.
—Les sentiments se comman

dent-ils ?
—Parlez, dites, croyez-vous 

que jamais je puisse vous plaire?
—Jamais, dit Jeanne en se

couant la tête.
- Et je serai condamné à cet

te torture de vous voir tous les 
jours ?

—J’éviterai de me trouver sur

Pour lee meilleurea ferronneries à bon mai 
ché, allez chez.

McLOÜGALL & CUZSEJ
contrat

COMMENT ? comme d’autres
ont fait. “DA ADA mmLe us ancien magasin de ce geme à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de h
b RUSSE T ARRIERE,

Rue Lssex, et coin de la rue Duke,
LAmaladies des 

rognons T
“Le "Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tomhcuu, lorsque 
j’avais été condamné par treize médeoms 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Nouffrez- voua de

VOIE LA plus COUflTL
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

—Le citoyen Marcus, vous 
avez deviné.

—Comment peut-il ue pas te 
plaire ?

—Je ne compte pas me ma-

IHAI'DIEKKS. OTTAWA,
Eté MATTAWA, P.Q.

Vos nerfs sonl-ll» affaiblie T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.’^ Mde M. M. B- (Joodwiu, Ed. 
Chrittian Monitor, Cleveland, O.

Souffrez-vous de la maladie de 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 

blait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

MCDOUGALL 4 CUZNER
31 Octobre 1883. Ib

| CONVOIS A PASSAOKRS J 
* Tous Ix)8 Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime- et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, banj et New 
York-

rier.
—C’est bien ! reprit la femme 

de l’accusateur public, je te dé
fendrai contre lui. Je ne puis 
te promettre de le faire renvoyer, 

mari nffacha, je 
pourquoi, un graud prix 
services, mais du moins je ferai 
en sorte de te délivrer de ses 
importunités.

—Ce sera difficile.
—Oh ! ce que je veux, je le 

veux bien.
:—Lui aussi, murmura Jean

ne. Je vous remercie cependant 
de votre promesse, citoyenne, et 
j’espère que Marcus se lassera. 
Cette place me semble douce et 
facile à remplir, j’y resterai 
tant qu’il me sera possible d’y 
vivre.

Jeanne venait d’obtenir un 
résultat important. Sa maîtres- 

prévenue ne manquerait 
point de prendre son parti, 
même contre Fouquier-Tinville, 
et si par hasard elle se trouvait 
forcée de quitter subitement la 
maison de l’accusateur public, 
sou départ passerait pour 
conséquente de l’irritation que 
ne pouvaient manquer de faire 
naître en son esprit les importu
nités de Marcus. Enfin, si celui- 
ci, poussé par la jalousie et le 
désir de la vengeance, l’accusait 
d'avoir joué un rôle, dissimulé 

véritable rang et tramé des 
complots contre la République, 
Jeanne opposait à cette accusa
tion la révélation qu’elle venait 
de faire à sa maîtresse des senti
ments de Marcus.

Le reste du jour elle se sentit 
donc rassurée, mais elle n’en 
résolut pas moins de tenter le 
soir même ce qu’elle avait pro
jeté pour le salut du comte 
Henri de Civray.

TAPIS, TAPIS rte

MAISON D£ TAPIS
!>uis retisom

T. P.Nurnirnui ue l» diabète T
“ Le “ Kidney Wort ” est lo remède le plus
Scuce que j’aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Buliou, Monoton, Vt.

Son lirez-voua de maladie* du
’* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffirez-vou» de douleur» dan» 

le do» ?
‘ ajo " Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

no sais
à ses

car mon
Bureau de l'Inspecteur 

des Postes, Ottawa. 
Ottawa, 23 1D’OTTAWA.

grand assortiment, les me!1 
T7»,'iinrB, et 1 >s plus bas prix en 

de

oct. 1885
lu 1885s les trains oir-

Arr. 8 Montréal. 
11.80 a.m.
8.80 p.m.

A partir du 20 J u 
culeront comme suit •
Parlanl^d’Otlawa.

4.50 p.m.

tbleT
fait L’ORtiANlSilb d 1,’HWM UErLrK Marts, Rideaux, Est l’œuvre .a plus comjilexe du créateut 

et quand ce mt-canisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la malCorniches, Pôles» Garniture* et Meubles <le toute sorte.

Pr’t de Montréal. Arr. 8 Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 pan. 8.00 P.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHt#lIN DE PREMIERE CLASSE

artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 

humain
il»

i.ux i lus expérimentés, car le corps 
est quelque chose de trop précieux, pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer r”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geuiteurinaire.

SES ÜEMEDE8 GUERISSENT

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Kne 81*4 K K 8.

votre passage.
Marcus saisit son front à deux 

mains :
— Implacable ! vous resterez 

implacable.
La jeune fille le regarda de 

puis elle releva les 
dernières fleurs et, avec le calme 
qui rendait plus irrésistible en
core le charme de sa beauté, 
elle quitta le cabinet de Fou
quier-Tinville.

Mais quand elle se retrouva 
seule dans la petite chambre où 
elle avait coutume de travailler, 
la sérénité dont elle s’était fait 

tomba subitement.

Sonffres-voii» de maladie» de» 
rom» on» T

“ Le “Kidney W un” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’uus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins, f^e remède vaut 
$10 la bol

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

tiuml Hodges, Williamstown,West Va.
nouveau Souffrez-von* de la conetlpatlon?

“ Lo “Kidney Wort” facilite les évacua
tions et m’aguéri Hprès que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, til-Al

gement du sy 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PAttCEQUE 
abusé par l»*s CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonÂNNKssBN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

SSL GRATIS "W
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Toute Débilité ou déran
4.30 p.se bans, VL

d<‘ la malaria T
y Wort” est supérieur à tous 
èdes dont j’uio jamais fait 

ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Etee-vou# bilieux t
“ l,e “Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
le tous lee autres remèdes dont j’aie jamais

side J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

SouffYez*
1 “Le^’Kidne 
usage dans

vous avez été trompé et
BT RAILS NBUF8 BN ACIBRmtrès rem

«uJÏÏXra
bagage est'transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en ooouper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel et
billets et tout antre renwignement pei 

vent être obtenue aux bureaux dn Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so: 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LIN

A. G. PEDEN,
Agent gén. des p 

« 'M*wa. 22 août II

t./
une

Poudres de Condition d'Alexanderun masque
Jeanne comprit que l’amour 

de Marcus la chasserait d’une 
maison où elle était entrée afin 
de tenter de sauver le comte de 
Civray. Tant que le jeune se
crétaire avait gardé le silence, il 
était possible à ces deux êtres ti 
dissemblables de goûts et de 
croyances, de vivre en paix 
sons le même toit du sanglant 
magistrat de la République. 
Mais de cette heure la situation 
allait devenir périlleuse. Sans 
doute la femme de l’accusateur 
public tenait à Jeanne, mais 
Fouquier - Tinville attach.it 
peut-être plus de prix encore 
aux services de son secrétaire.

Ce que Jeanne avait résolu de 
faire, elle devait ee hâter de 
l’accomplir, sans se dissimuler 
les difficultés contre lesquelles 
se heurtait son ignorance des 
choses et des lieux.

Le temps lui manquait pour 
étudier, pour surveiller. Cepen
dant elle n’hé sita pas et résolut 
de tout préparer pour un départ 
prôéhain.

—A tout hasard, elle songea à 
mettre la citoyenne Fouquier 
dans ses intérêts.

Soufllre»-vou* de» bemorrholdee T
“ Lé “Kidney Wort” m’a ffiiéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulfliont. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Herat, Caissier M. Bank.Myertown,Pa-

tiLEYïtOUf.EN POFK U’m
BT A DT R BS

üGDmsKs ceunusK*
PODR LBfi

Ohevait sc
C. STRATTON. 

'Joint des rues Ualhousie et Sainl-Patrick 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

bres dans tout le Canada iiourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets loue lo public e? 
garde contre les conlreiaçons.

T. ALEXANDER.

Gérant

assager»
884

r le rhums-Eté»-voue torture i>a
“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et apres 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,
Aux femme» qnl sont malade» T
“Le “Kidney ttort" m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, VL

81 vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites usage du

HENRY VOGELtiR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du do» 
leur Johannessen d’après l’avis d'un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

Hotel du CastorAgent * Ottawason Maine.
451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Les 

trouveront bonne table4. agents-voyageurs 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVKIEK, proprietaire

Ottawa. 18 déc. 1884.

84 1 an

E. 6. LAYERDUEEpeut aussi obtenir l'article vê« 
n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, oueet.

N. B.-On
MAGASIN DK tiltOS.

KIDNEY-WORT MAGASIN GÉNÉRAL DECHAMPAGNE ! VINS RECHFRCtiEo 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et 
numéro 450,
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrée 
à domicile.

Le Puriutaluiir du Saug. VAL N &, ADAM, FERHONIiEEJEcigares, vient d’être reçu au 
rue Sussex^ l’entrepôt W. O.t.v.iiih vt A .«ta .v- PtiOÜr*.M suivre) CLUB HOUoSi ARGENT A PRETER.

85 rue Sharks,
l’tlotel Russell.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneLes vrais amis sont toujours là 

Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le reorésente, si- 

la vente est nulle, ch. z H. 
Norez, No. 30 me Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations 
prix modérés.

Poele de P. O’MBAMA BUREAU :

20 22 ET 24, RUE GEORGE A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Ou Ils, Clous, Câble, Chaîne,
3D to.

Peintures, Huiles, Vernls.Vitres, Mastic,
J. \. VALIN,

décorée etreparée,Cet e maison a été 
meublée à neuf, arec to

A éllorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts ani 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des men 

leurs marques de

Etc.
Comme parle passé un assort, 

ment complet de
Dr ALFRED BAVARDnon NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. iUcKAir,
BUREAU :

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

Tin». Liqueur* et Cigare*.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sept 1884

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884faites avec soin à des îanOttawa, 6 mai

?:
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ON DEMANDEtirage supplémentaire énorme. Un 

s’arrache, on dévore le Gaulois I 
Les plus ardents sont même ceux 
qui ont voulu empêcher son coq 
de s’égosiller. La caisse gonfle à 
vue d’œil. M. Meyer va pouvoir 
renouveler sa redingote. La ba- 
dauderie parisienne, qui est sans 
limites, n’avait pas prévu cela. 
Sans compter que la radical lie a 
monté une fois de plus que la 
liberté ne poueait exister avec elle, 
et qu’elle est incapable de prati 
quer autre chose que la licence la 
plus désordonnée.

“ Liberté ! liberté ! que de crimes 
l’on commet en ton nom,” disait 
madame Boland, en montant à 
l’échafaud. Cette parole qui a eu 
une application si sanglante, voilà 
quinze ans à peine, pourrait bien 
retrouver toute sou actualité.

Attendons-nous à tout.

Paris si tristement célèbre. Trois 
soirs durant, des milliers d’hommes 
venus de tous les points, et des 
moins bons se sont massés sur le 
boulevard des Italiens, hurlant la 
Marseillaise et se livrant à toute 
espèce de vociférations. Le boule
vard était h mieux, très-houleux, 
suivant le terme consacré.

Ce n’était pas b au ni ^assurant. 
Mais comment pourrions-nous leur 
jeter la pierre, depuis les ébulli
tions populaires dont Montréal 
même esc le théâtre. Si vos tapa
geurs savaient tout le mal qu’ils 
nous font à l’étranger.

Quelle était la cause de ces ras
semblements orageux ? Dans la 
campagne entreprise contre la po
litique républicaine, le Gaulois a 
figuré au premier rang. Depuis 
des semaines ses colonnes étaient 
chargées d’une mitraille qui a 
causé des trouées, des ravages sé
rieux dans le camp républicain. 
Les de Pêne, les Cornély et les 
Teste, pour ne parler que de ceux- 
là, ne cessaient de bombarder l’en
nemi avec une ardeur égale à leur 
talent. Ils avaient été à la peine, 
on conçoit qu’ils aient voulu être à 
l’honneur.

Le Gaulois se publie au No. 5, 
boulevard des Italiens. De sa fa
cade se détache un coq gaulois aux 

éperons et tout couvert d’or. 
Or, le premier soir du triomphe, 
on y lisait en lettres de fen : Je 
chante. Et plus bas, toujours en 
lettres brillamment illuminées : 
175 conservateurs élus. Au Cana
da, pareille exhibition serait fort 
inoffensive. On permet même, 
chaque fois qu’un| parti remporte 
un triomphe, qu’un coq quelcon 
que sorte d’un casier d’imprimeur, 

ébats en tête d’une co

M. Robertson presse l’exécution 
des travaux commencés 
conduite au parc de la colline du 
Major. Il espère les terminer avant 
que l’hiver n’arrive.
ZS^es salles de l’association des 
Jeunes Gens viennent de s’enrichir 
d’un superbe piano dû à la géné
rosité de deux dames de cette ville.

Le nommé Arthur Bourque, ar 
rêté pour vol avec effraction chez 
M. La verdure, n’est pas M. Arthur 
Bourque, de la rue Rideau, fils de 
feu M. Edouard Bourque.

CARNAVAL. — Le premier 
carnaval costume offert au 
mbUc d’Ottawa aura lieu au 
r»atluol r Royal mercredi soir, 

le 4 novembre prochain. La 
j. au fare dee Gardes an com
plet fournira la musique et 

la bâtisse sera magnifique
ment illuminée.

Les corridors du Palais Législa
tifs sont remplis d’échafaudages à 
l’usage des peintres, l’heure qu’il 
est* On ne peut conséquemment 
avoir accès à la bibliothèque qu’en 
entrant par la porte de l’ouest.

Un journal humoristique 44 Le 
Messager Comique” doit paraitre 
jeudi prochain. Les éditeurs de 
cette nouvelle publication sont MM. 
H. Hardy & Cie

Nous souhaitons au Messager 
longue vie et succès.

C’est à tort que le Citizen annon
çait hier qu’une vingtaine d’élèves 
du Collège d’Ottawa s’en sont don
né à cœur jo;e samedi dernier à 
l’hôtel Carie ton. Le Rèv. Pere 
Tabaret, supérieur de l’institution, 
contredit carrément cette nouvelle.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Meici à MM. Lavigne et Lajoie 
pour le gracieux envoi des super
bes morceaux de musique “ 
Petit Bleu,” u Le Clairon des zoua- 

“ La Caravane.” La pre
mière de ces compositions se vend 
60 cts et les deux autres 50 cts.

Demain, jour de la Toussaint, il 
y aura, en la Basilique, Messe Pon
tificale. Le chœur Ste Cécile chan
tera la 12e messe de Mozart, ac
compagnée par l’orchestre du pro
fesseur Duquette. Les membres 
de la Presse occuperont, des aidgeo 
spéciaux au jubé de l’orgue.

Dans notre rapport du concert 
de l’Orphelinat St Joseph, nous 
avons omis par inadvertance de 
mentionner que M. La celle a dit 
avec beaucoup de talent les ma
gnifiques vers d- François Coppée 
intitulés la u Grève des Forgerons.” 
Nous en demandons pardon à M. 
Labelle et à l’assistance qu’il a inté
ressée si vivement.

Huitres monstres !—M. N. A, Sa- 
vard invite ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huitres qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huîtres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 ce n tin s pièce, et une demi dou
zaine remplissent une assiette.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont iuapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

M. le Dr Leroux, de Montréal, 
vient d’offrir au public un ouvrage 
d’un grand mérite et qui a dû lui 
nécessiter bien des recherches et 
des études. “ Le Vade Mecum du 
Collectionneur ” contient, en effet, 
la nomenclature et la valeur de 
toutes les monnaies anciennes et 
modernes, à part une foule de na
tions utiles eu fait de luiguistique 
universelle Nos reinerciments 
pour l’envoi d’un exemplaire de ce 
précieux travail.

Il y avait encore salle comble 
au Théâtre Royal hier soir et cette 
après-midi. On y jouira, la se 
.-naine prochaine, u The Galley 
Slave,” production d’un puissant 
intérêt que tout le monde voudra 
aller entendre.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le choléra 
>arce que votre estomac et vos inj 
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
-Faillis Pessai ne ta VALE 

RI 4. C’est la meilleure pom
made contre la chute de 
eüevenx et la Calvitie. Eti 
veuie chez C. O. D4GIER. 
Pharmacien, » «iiissex

lettbe de paris sous sa UNE MAITRESSE D’ECOLE pour ensei
gner le français et l'anglais dans la muni
cipalité du Canton Aldfield. S’adresser à 
C. V. CAS AU LT, Sec.-Trésorier, Bureau 
de Poste, Halversen, comté de Pontiac, 
P. Q.

Nous empruntons le passage soi 
vaut à la dernière lettre parisienne 
de M. J. Tassé :

Depuis le coup de tonnerre du 4 
octobre, les chefs opportunistes e 
radicaux, voyant qu il y avait péril 
en la demeure,se sont coalisés pour 
conjurer le danger qui 
Ces sens là se sont traites de vo 
leurs, d’incendiaires, de vampnes, 
d’assassins, peu importe. LmDras- 
sons nous se disent ils, unissons- 
nous dans un effort commun, le 
salut de la République est a ce prix 

l’on appelle de la

Ifonservatoire de ,
333 RUE SUSSEX'

JULES H AB MERS,
y

iElève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d’Ottawa.

Prix modérés pour commençants.!
13 octobre 1885—la.

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu
vent désirer en fait de chaussures a’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

INAISSANCEOn fait ce que ..
concentration Toujours, bien en
tendu, au profit des intransigeants. 

St vous voulez savoir ce que 
demain 1 un

w En cette ville, le 30 courant, madame 
Alfred L. Pinard, une fille.

ON DE VIANDE 'Rochefort, qui sera .
des hommes de la majorité répu
blicaine, pensait de ses nouveaux 
alliés, les onportuiiistes, laissez- 
moi vous citer le passage suivant 
d’un article qu’il publiait le 1 i 
août 1884 :

Pour le township de Chichester, P. Q., 
deux institutrices pouvant enseigner les 
djux langues, ayant un diplôme pour la 
province de Québec.

Adressez à
LES FAITS DU JOUR

(4 G. 'MURPHY.
No. 636 côté ouest de la rue Sussex. ‘ ILa population de l’Irlande a di

minué de 42 à 142 pendant le cours 
de l’année dernière.

N. BESSETTE, 
Nepean, P. Q.

“ Une poignée d’ahuris, lâches 
comme des poux,” qui insulte l’ora
teur à la tribune et se cachent dans 
leurs barbes, dès qu’on les invite 
à se nommer, “ disposeront 
responsabilité et sans contrôle,’4 de 
tout ce dont nous croyions nous 
être assuré la possession, à force de 
luttes, de sacrifices et d’années de 
prison ! , ..

La voilà, la 44 qualité négligea
ble ” dont parlait l’imbécile Ferry 
à propos de la Chine I Le peuple 
n’a pas à tenir compte d’un ordre 
du jour qui n’a môme pas pu réu
nir les voix nécessaires pour pré
senter un semblant de sérieux et 
d’autorité. En fait, le ministère 
n’existe plus, ayant été mis en mi 
nonté par sa majorité môme qui 
ne s’est pasjtrouvé elà pour le délen 
dre. Donc, ‘‘a partir d’aujour 
d’hui,” tout ce qu’il entreprendra 
devra être considéré comme “ au
tant d’actes d’usurpation”; toutes 
ses dépenses ” seront le produit de 
soustractions frauduleuses,” et 
“ chaque mort d’homme,” au jour 
où la légalité reprendra ses droits, 
11 lui sera députée comme un meur- 
tie que la justice aura le devoir de 
venger.”

Nous aurons ueut-être, pendant 
quelques temps encore, “ une ban
de de malandrins” qui ira mettre 
la main sur des mines de houille 
et “ dévaliser les palais ’’ d’hiver ou 
d’été qu’elle rencontrera sur sa 
route. Nous n’avons plus de gou

DEMANDE D’EMPLOII
COUTURIEREUne bonne ménagère demande de l’em

ploi dans une famille privée. S’adressa 
chez M. J. Q. Brousseau, au No. 94, 
Murray.

SLe Star vient de publier, sous la 
signature 14 Forward,” une corres
pondance dans laquelle les droits 
de notre race sont vigoureusement 
revendiqués.

vsans En RobesA ers

ON DEMANDE Je viens de m’assurer les services 
d’une couturière en robes et d’une 
modiste de première classe. Made
moiselle EG AN est trop avanta
geusement connue pour qu’il soit 
besoin de louer ici son habilité. 
Elle garantira la coupe et la fini de 
son ouvrage et cela à des prix ex
ceptionnellement bas.

Plusieurs coramsis-sollicileurs pour la 
v:nte de moulins à coudre, tant dames 
que messieurs ou demoiselles Un bon 
salaire sera payé à toute personne de 
cou fiance et d’expérience.

S’adresser au No. 149, rue Sparks.
L. N. Dcval,

Agent général pour la cité..
Ottawa, 29 oct, 3 ins.

■La fortune est aveugle, dit l’axio-i me.
Cette fois-ci, elle vient de gra

tifier John Watson, un pensionnai
re du pénitencier de Columbus, 
Ohio, d’un joli héritage de $75,000.jrenne ses 

onne victorieuse. Et le Dominion 
n’a pas encore tremblé sur sa base.

Mais ici les libéraux n’entendent 
pas que les conservateurs puissent 
chanter le coq, impunément. C’est 
troubler le repos de la République. 
Aussi, dès huit heures, voyait-on 
des bandes menaçantes, bientôt 
renforcées par des recrues toujours 
grossissantes, aller se grouper sous 
les fenêtres du susdit journal pour 
y crier de toute lr force de leurs 
poumons, et j’ad ne s qu’ils sont 
robustes : A b is le Gaulois ! A bas 
Meyer. Cela alternait avec Vive la 
République et môme Vive la Commu 
ne. Les cris ne suffisant plus, ou 
lance des pierres qui brisent plu 
sieurs vitres.

J’avais dîné, ce soir-là, sur l’in 
vitalion de M. Cornély, avec les 
principaux rédacteurs du Gaulois, y 
compris son directeur, M. Arthur 
Meyer. Ce dernier nous avait 
quittés pour aller à l’Opéra. En 
apprenant la scène qui se passe, il 
arrive en toute hâte. Le commis 
saire de police parait, et il lui 
demande de protéger son établis
sement. Le commissaire répond 
que cette illumination est une 
provocation à l’émeute et qu’il 
faut la supprimer. Les pierres 
tinuent à pleuvoir, une d’elles at
teint même un agent de police qui 
est grièvement blessé. On l’apporte 
sans connaissanse dans le cabinet 
de mon ami M. Teste où les soins 
d’un chirurgien lui sont de suite 
donnés. M. Meyer déclare qu’il a 
tout autant droit d’illuminer que 
les républicains : droit dont ils se 
pjévalent constamment et qu’on ne 
ieur conteste pas. On veut le 
mettre aux arrêts. On l’empoigne, 
on déchire ses vêtements dans la 
lutte qui s’engage, 
amio l’entourent et réussissent à 
L’enlever des mains des assaillants. 
L’agitation est grande.

Le lendemain, M. Meyer deman
de aux autorités que l’on mette à 
l’ordre le commissaire de police ou 
qu’on l’arrête si réellement il a 
violé la loi. Les autorités qui ne 
veulent pas faire un martyr de M. 
Meyer, et encore moins lui donner 
raison lui permettent de prendre 
la chose en considération. C’est 
vous dire qu’il coulera de l’eau 
dan- la Seine avant qu’il en soit 
de nouveou question.

Le lendemain soir, môme attrou
pement, môme tohu-bohu, même 

Une vraie forêt de 
tôles criardes sur le boulevard* 
Réédition le surlendemain. On 
continue de crier à bas Meyer, 
l’air des 44 lampions.” CeUe fois, 
la police a barré le passage à la fou
le à la rue Favard, puis à la rue 
Richelieu, et la circulation est ar
rêtée sur toute ottv section du 
bouiuvard. Mais pj.ir e.idiqa jr le 
flot qui menace constamment de 
faire irruption, le commissaire 
commande quelques charges fort 
réussi s, conduisant au poste les 
plus récalcitrants. On allait re
commencer le soir subséquent,mais 
heureusement que les cataractes 
du ciel s’eutr'ouvrent, que la pluie 
tombe par torrents, et que les élé
ments déchaînés renvoient à leurs 
foyers « elle foule tumultueuse Et 
depuis, le boulevard a repris son 
calme ordinaire. Ejinita la comedia ?

Résultat : Une réclame immense 
pour le Gaulois, que l’on identifie 
aver les triomphes conservateurs. 
El celle réclame se traduit par iiu

A Bon MarcheVAimmilN C0MPULS0IBB Je vends à moitié prix les lignes 
d’étoffes à robes que j’ai achetées 
du fond de banqueroute de la mai
son Grisou & Cie.

Le roi de Bavière, Louis II, est 
regardé comme complètement fou, 
et les chambres ont l’intention de 
le mettre en tutelle, et de prendre 
elles mêmes l’entière administra
tion des afîa;res du royaume.

Comme la mort, la folie ne con
naît pas de distinctions sociales, ni 
de rangs de fortune.

Avis est par le présent donné, que le 
u de Santé local a décidé de mett 
rce les clauses du chapitre 191 

St’tuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compnlsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms _alvent, nommes vacci 
teurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tocs les jours, (tes dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POUR LÀ SECTION OUEST DE LA VILLI :
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA SECTION EST *.
122 rue Clarence.

A. BLAIS,
N0. 332 RUE WELLINGTON.

SOUMISSIONS 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
LeUn voyageur bien connu à Qué

bec, M. N A. Comeau, a rapporté 
des bords du lac Mistassini, un 
navet pesant dix-huit livres. C’est 
la meilleure preuve de la fertilité 
de cette contrée, et pourtant, elle 
se trouve à 200 milles au nord de 
la vieille cité de Champlain.

Encore un superbe champ ouvert 
à la colonisation et au zèle de ses 
apôtres.

Des Soumissions cachetés, adressés air 
sousigné et portant la suscription “ S)u- 
mission pour le chemin de fer Long Sault 
et Témiscamingue ” seront reçues par le 
soussigné jusqu’au 3 novembre prochain,, 
à midi, pour la construction du chemin de 
fer du Long Sault et Témiscamingue. Les 
plans, devis et spécifications peuvent être 
vus et exam nés dès maintenant, chez M. 
P. H. Chabot, marchand 518, rue Sussex,. 
Ottawa.

ChaCnée

M. le Dr Voligny, 1 
M. le Dr Powell, 199 me Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. ROBILLARD, 
Officier de santé.

!

vcriiement.
“ Cartouche ” comptait dans sa 

troupe plus de soixaul -treize com
pagnons. Il n’en a pas moins été 
roué en place de Grève, et on au
rait beaucoup il, au moment de 
comparaître devant ses juges, s’il 
s’était donné comme président du 
conseil des ministres.

Et les opportunistes, qu’il clouait 
ainsi au pilori, rétorquaient avec 
tout autant d’imprécations.

De celte coalition écœurante, 
immonde, il pourra peut-être sortir 
une majorité. Mais cette majorité 
se désagrégera, se disloquera, 
s’iffondrera au piemier choc, à la 
première tempête. Pour se main
tenir. er. attendant, il lui faudra 
expulser les princes d’Orléans, sup 
primer le budget des cultes, léga
liser toute espèce d’excès. Et ce 
sont ces excès qui vont produire 
une réaction irresistible. A moins 
que la nation ne soit plongée dans 

létnargie incurable.
C’en est fait. La France marche 

une crise, crise imminente,

FitiRIfK iWHOMLE
DE

PLACAGE D’OTTAWA. que soumission devra être accompa- 
d’un chèque de banque acceptée- 

pour la somme de $500 fait payable à. 
l’ordre du Révérend Père Gendreauv 
jrésident
ion du lac Témiscamingue, laquelle 

somme sera confisquée, si le soumission
naire refuse d’accepter le contrat pour 
l’ouvrage aux taux e; termes mentionnés 
dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera remis A chaque soumission 
naire dont la soumission n’aura pas été 
acceptée.

La société ne s’engage, néanmoins, 
à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

On y fait des placages *en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; ’ 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d'été et d’hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
bancs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

de la société de colonisa-M. de Freycinet, ministre des 
affaires étrangères en France, a 
été l’objet d’une-, tentative d’assassi
nat, hier. Au moment où il en
trait au palais du Quai d’Orsay, un 
Corse a déchargé un coup de re
volver sur sa voiture, ne l’attei
gnant heureusement pas. L’auteur 
de ce criminel attentat a été immé
diatement arrêté.

con-

I
IFabrique et Bureau, 79 rue Bank,

E. RAZIRE et E. ALLAIRE,
19 Oct. 1885—3m Propriétaires. Par ordre,

J. L, OLIVIER, 
Secrétaire. I

L’HIVER! L’HIVER ! Bâtisse de l'Institut-Canadien, 
Rue York, Ottawa. }On annonce de Kingston que 

deux forçits viennent de s’évader 
du pénitencier. Ce sont deux ban 
dits de la pire espèce. L’un, Chs. 
Andrews, fut incarcéré au cours de 
l’automne 1883 pour avoir tué un 
nommé Morency à coups de revol
ver. L’autre, Kennedy, a été im
pliqué dans l’assassinat du geôlier 
Leech à Sandwich.

«T. fi. J. Labelle,9
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.

Bientôt sesune Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BRITANNIA, 

HULL."
Ottawa, 20 dot. 1881

I
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crise terrible, qj i, je l’espère, sert 
le salut. Avant un an, avant six 
mois peut être, il lui faudra passer 

nouvelle tourmente élec- »Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des V.par une

lorale. Les modérés du parti ré 
publicain sont débordés, jetés hors 
des cadres. Ceux qui s’appelaient 
les radicaux passent pour des mo
dérés. Clémenceau et Rochefort 
vont devenirs suspects. C’est le 
radicalisme, le socialisme le p'.us 
hideux qui arrive à moins que la 
France ne faisant un dernier et 
suprême effort, ne se débarrasse 
une bonne fois de ces brigands et 
de ces histrions politiques.

Si la France compte encore des 
hommes de caractère, d’énergie, 
dévoués avant tout à ses intérêts, 
l’heure ne peut tard, r de sonner 
où iis vont avoir l’occasion ü’en 
fournir la preuve. Mais l’audace 
non plus que la fermeté n’excluent 
la prudence.

Trois jours durant, j’ai assisté à 
ces manifestations populaires, voi 
sines de l’émeute, qui ont rendu

»BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
128, Rue Riieau

LE MONDE ET LA VILLE
AVIS.

Les scieries des Chaud'ères ces
seront probablement leurs opéra
tions le 28 novembre.

Nouveau savon électrique 4‘ Van- 
horne,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

La ville de Hull a dépensé quatre 
mille piastres pour améliorations 
locales l’été dernier.

Un achève de gazonnev les deux 
allées transversalesjqui coupent les 
pelouses s’étendant de la rue Wel
lington au palais législatif.

Il a fait un lroiu de Itrup la 
nuit dernière. La terre était pro
fondément gelée ce matin, et il y 
avait glace sur chaque mare d’eau.

1000 Ibs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savari 
14 cts. la livre.

T\ES SOUMISSIONS seront reçues Ait 
Département du Revenu tk P Intérieur 

jusqu'à lundi, 16 Novembre prochain, de la 
part de quiconque désirerait louer le privi
lège du passage de la rivière Ottawa entre 
Buckingham, dans le comté d’Ottawa, dans 
la province de Québec, et Cumberland, 
dans le comté de Russell, province d’On
tario. le tout conformément aux termes et 
conditions contenues dans les réglementa, 
dont une copie pent être obtenue an Dépar
tement du Revenu de l’Intérieur, à Ottawa, 

des Maîtres de poste à Buckingham et

mhurlement.

Hsur

Ouimberland.
Chaque soumission doit stipuler la so 
i loyer annuel que le soumissionnair 

tend payer p»er le privilège en q 
laquelle somme sera payable d’avance, le 
bait devant être pour cinq ans à compter 
du 1er Mai 1886.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque marqué “ Bon ” et tiré sur une 

nque possédant une charte et faisant 
affaires à Ottawa, lequel chèque devra équi
valoir à la moitié de la somme du loyer 
frnnuel. Ce chèque sera porté en déduc
tion du loyer de la première année si In
soumission est acceptée, et tous les autre» 
chèques seront remis à leurs signataires, 
excepté dans les cas de retrait qui amène
ront confiscation du dépôt.

Toutes communications doivent être 
adressées au soussigné et endossée i sur

LA COU DE REVISION- de
îiD î la cité .l’Ottawa tiendra sa première 

seauce à l'Ilôtel-de-Ville, en la dite cité, 
le mercredi, quatre novembre prochain, 
aux fins de réviser les rôles de la réparti
tion municipale pour 1886. Que tous les 
intéressés s’e t tiennent avertis par les pré
sentes,

Livret» de Méditations pour le 
mole sle Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, I : Ciel Ouvert, Douleu- 

l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ane, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour lous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

ba

W. I». LETT, 
Greffier de la cité.Madame Thomas Bylield

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Hôt’.-l-de-Ville, Ottawa, 
24 o tobre 1885. {Un vieux vétéran militaire bien 

connu à Ottawa, M. Chapman, a 
été trouvé mort dans son lit. hier 
matin, à Sandy Hill.

.
Pa James ft. Bowes

AH.OECITHOTB 
Chambre 26, 

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SPARKS.

Utt.wâ, 18 «rrll 1885

reuse ", r-
mModes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et 'les plus com-

ï.rD,d°eT„cWhD^rO,,u0mrb«,,î,.D^B*

WM. HIMSWORTH,
Secrétaire.

Les bûcherons partent chaque 
jour en grand nombre pour les 
chantiers. La saison promet d’ôtre 
b »nne pour cette nombreuse classe 
de travailleurs.

Département du Revenu ) 
de l'Intérieur, \ 

Ottawa, 26 octobre 1885. J
Dame Thomas Byfield.

3 juin
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